
Le Castor d’Eurasie fait partie 
des espèces emblématiques 
et autochtones de notre 
grande faune, comme le 
lynx ou le chamois. Protégé 

en France et en Europe, il présente au-
jourd’hui de belles populations régionales, 
après un retour timide il y a une vingtaine 
d’années, et après avoir disparu depuis 
plus d’un millénaire de notre région ! 

Peu à peu, il s’installe ...
La réapparition d’une espèce d’une telle 
taille et au rôle si fondamental dans la 
gestion des écosystèmes aquatiques 
est un phénomène extraordinaire qu’il 
convient de suivre et d’accompagner. 
Sa présence est aujourd’hui 
commune sur le Doubs (de 
sa confluence avec la Saône 
jusqu’à Baume-les-Dames.  
Des des éclaireurs semblent 
même être parvenus dans 
l’agglomération de Belfort-
Montbéliard) et la Loue (de la confluence 
avec le Doubs jusqu’au delà d’Ornans). 
L’Orain, la Cuisance, la basse Clauge 
et la basse Sablonne sont à leur tour 
en cours de colonisation, tout comme 

l’Ognon. Les conditions à son installation 
sont simples. Il peut coloniser tous les 
milieux aquatiques (rivières, rus, plans 
d’eau, etc.) présentant des boisements 
de bois tendres (saules et peupliers, 
voire noisetiers et cornouillers sanguins) 
et une hauteur d’eau suffisante pour se 
déplacer et construire ses gîtes, dont 
l’entrée sera préférentiellement immer-
gée. Tous ces secteurs ne permettent 
pas forcément l’implantation pérenne 
d’un couple reproducteur, les profondes 
modifications apportées par l’homme sur 
le fonctionnement et la dynamique des 
cours d’eau réduisant souvent les poten-
tialités du milieu. Mais le castor possède 
d’importantes capacités d’adaptation et 

il peut tirer profit de certains 
aménagements. Par exemple, 
les zones d’eaux plus calmes 
en amont des seuils et petits 
barrages abritent souvent les 
gîtes de l’animal, protégés ainsi 
des grosses fluctuations d’eau.

Un gestionaire de son milieu
Son principal intérêt réside dans sa 
capacité à faire évoluer - on peut dire 
gérer - le milieu de vie qu’il occupe par 
son action d’entretien des boisements ri-
vulaires. Ses prélèvements permanents 
dans la végétation, notamment ligneuse 
(coupe de branches et d’arbustes, abat-
tage d’arbres) à des fins alimentaires 
(feuillages, branchages et écorces) parti-
cipent à la diversification et la régénéra-
tion des végétations en place. C’est aussi 
et surtout par l’édification de barrages 
que son impact bénéfique sur les milieux 
aquatiques et humides est le plus signi-
ficatif. Phénomène encore marginal à 
l’échelle régionale (Nièvre, sud Jura), ils 
sont suivis depuis 2011 en Petite Mon-
tagne où leur présence marque locale-
ment profondément le paysage. Plus ré-
cemment, un barrage aux confins du Jura 
et de la Saône-et-Loire, en basse vallée 
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du Doubs, montre que les castors locaux 
ne sont pas en reste lorsque le cours 
d’eau colonisé atteint un niveau d’eau 
trop bas menaçant la survie des individus.

Partageons la nature !
Le Castor est suivi par l’ONCFS mais 
aussi par plusieurs structures natura-
listes comme JNE, l’Association Orni-
thologique et Mammalogique de Saône 
et Loire ou Dole Environnement. Pour 
celles-ci, il est important de laisser l’ani-
mal reprendre sa place. Il n’est pas le 
« super-ragondin » menaçant l’équilibre 
de nos cours d’eau, mais celui qui nous 
invite à concéder un peu de notre envi-
ronnement, parfois en déprise, souvent 
aseptisé, à une nature sauvage tout à 
fait capable de cohabiter à nos côtés si 
on lui en laisse l’opportunité. En réap-
prenant à observer, abandonnant un 
peu notre vision  anthropocentrée, on 
remarquera combien cette nature ap-
porte de nombreux bénéfices à notre 
espèce. Ne serait-ce qu’une source iné-
puisable d’inspiration et d’admiration. n

‘‘Un phé-
nomène 
extraor-
dinaire ’’
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Le castor
revient

Un ingénieur pour l’entretien et la restauration des milieux humides 

c’est le plus grand rongeur de l’hémisphère nord :  
de 1 à 1,2 m de longueur pour 30 kg à l’âge adulte

n Vincent Dams,
animateur Nature 
à JNE

Partout où la nature 
à besoin de nous !

Sources : ONCFS, 
Jura Nature Environ-
nement (JNE),  
EPTB Saône Doubs, 
Dole Environnement, 
LPO Franche-Comté.

Présence avérée du Castor 
d’Eurasie en 2016. 
Principaux cours d'eau
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